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LES QUATRE MODES LOCAUX 

DE RÉGULATION SOCIALE
Joëlle Bordet *

Q uatre id é aux types de régul ation de la vie sociale dans les
q ua rt iers en dif f i c ulté peuvent être id ent if i é s. I ls mettent en scène
des moda l ités dif f ér entes des rapports entre élu s, t e c hni c iens et
h a b ita nts, mais aussi au réf ér ent de la loi et du polit i q ue .
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L ors de la révolte des jeunes de nove m b re dans
les quartiers défavo r i s é s, les médias ont , d e

fa i t , p l u tô t re n fo rcé une vision simplifiée des popu-
l ations et des quartiers d’habitat s o c i a l . Les provo-
c ations policière s, les situations sociales, les peurs de
l ’avenir n’o ntpas été les fa cteurs invoqués de fa ço n
ce nt rale pour expliquer les violence s . Au -delà de
cette stigmat i s ation et de cette co n d a m n ation mora-
le des jeunes et des fa m i l l e s, les réalités de ces quar-
t i e r s, leurs difficultés et leurs re s s o u rce s, les modes de
ré g u l ation sociale mis en œuvre par les élus et l e s
p o u voirs publics sont d ’une grande dive r s i t é.
Très souve nt , les politiques de la ville ont gé n é ré des
p ro cessus d’a p p ro p r i ation des dispositifs mul-
t i p l e s . Pour une part , cela est positif car les moda-
lités de ces dispositifs et leur souplesse t e c h n i q u e
o nt permis une appro p r i ation locale. Pour une
a u t re part , la perte de l’int e ntion initiale visant
au développement social et urbain (DSU) de ces
q u a rt i e r s, visée éminemment p o l i t i q u e , s ’e s t p e r-
d u e. La politique de la ville est d evenue dava nt a ge

une t e c h n i q u e , un ensemble de modalités de finan-
ce m e nts publics, e t n’a plus tenu une int e nt i o n
générale au-delà de la réparation immédiate des
e ffets de l’exclusion des statuts sociaux et de la pré-
c a r i s at i o n . Les buts poursuivis n’o nt alors plus été
très lisibles, ni les actions évaluables.
Cette t e c h n i c i s ation de la mise en œuvre de la
politique de la ville, les difficultés de soutenir des
buts claire m e nt é n o n cé s, le re n o n ce m e nt au DSU
à partir des années 90, o nt laissé la
p l a ce à l’é m e rge n ce d’un dessein
sécuritaire au niveau de l’État, dès
1996. Aujourd’hui, cette situation
co ntribue large m e nt à favo r i s e r
une reprise en main t rès auto r i t a i-
re de l’Ét at sur les plans à la fo i s
technique et politique. Le gouver-
n e m e nt a ct u e l , au nom de ce t t e
a p p roche moraliste et s t i g m at i-
s a nte des quart i e r s, vise à encadre r
les populations les plus pauvre s

* Psyc h o s o c i o l o g u e ,
m a î t re de re c h e rche au
Ce nt re scientifique et
technique du bât i m e nt ,
l a b o rato i re Mutat i o n s
techniques et s o c i a l e s



2
T E R R I T O I R E S  –  M A I  2 0 0 6

par des mesures où la dimension punitive et de
rééducation comportementale est très présente.
Au -delà de ces mesures et de ces choix politiques
fo rt e m e nt ce nt ra l i s ateurs et sans nuance s, les ré a-
lités des modes actuels de ré g u l ation sociale et d e
d é m o c ratie locale au sein de ces quartiers et de ce s
villes sont t rès diffé re nt e s . Co m m e nt vo nt ê t re
prises en compte ces mesures définies par l’État,
p o rtées sur le plan local par les pré fets ? Co m-
m e nt cela va - t-il venir se co m b i n e r, i n f l u e n ce r, o u
se mettre en tension avec les choix politiques et
techniques locaux ? Nous ne pouvons pas le savo i r.
Pour mieux appréhender les effets de ces poli-
t i q u e s,nous proposons d’identifier quat re idéaux
types de ré g u l ation sociale qui, a u j o u rd ’ h u i , s o nt
à l’œ u v re dans ces quart i e r s . Dans la réalité des
s i t e s, les cara ctéristiques des idéaux se co m b i-
n e nt. Si une t e n d a n ce est toujours dominant e ,
elle peut ê t re à l’œ u v re avec d’a u t res modali-
tés de ré g u l ation sociale, à la fois pra g m at i q u e s,
techniques et p o l i t i q u e s . Elles sont en lien étro i t
avec les identités des villes, leur politique, l e
ra p p o rt établi de longue date avec les popula-
t i o n s, en particulier celles issues de l’immigrat i o n .
Les idéaux types ont donc leurs limites et s o nt
d ava nt a ge des indicateurs de t e n d a n ces et d e s
enjeux à t rava i l l e r.

Régulation technique 

Ce t idéal type a pour objet ce nt ral de t raiter et
co ntenir les problèmes sociaux, vo i re l’e n s e m b l e
de la vie sociale, par une approche essent i e l l e m e nt
t e c h n i q u e.Les buts politiques, leur aff i r m ation et l e u r
lisibilité sont t rès peu aff i r m é s . Les re s p o n s a b l e s
politiques sont ga ra nts de cette ré g u l ation sociale,
mais n’a ff i r m e nt pas d’u topie ou de but de chan-
ge m e nts sociaux. La co n s t r u ction de la demande
sociale se réalise dans cette perspect i ve , pour cré e r
des dispositifs pert i n e nts pouva nt ré p o n d re à la
résolution de problèmes re p é ré s . La sollicitation de

l ’ i n gé n i e r i e , par exemple les co n s u l t a nt s, e s t g ra n-
de et t i e nt un rôle import a nt dans ce lien ent re le
technique et le politique. Dans ce co nt ex t e , il est d i f-
ficile de mettre en œuvre un t ravail en profo n d e u r
avec les habitant s . Ils sont au mieux co n s u l t é s, p a r-
fois associés de t rès près aux t rava u x , e t d ev i e n-
n e nt p a rfois des techniciens à distance des autre s
h a b i t a nt s . C ’e s t un problème part i c u l i è re m e nt re n-
co nt ré lorsque les élus sont peu pré s e nt s . Lo r s q u ’ i l s
s ’ i m p l i q u e nt d ava nt a ge , le sens de l’a ct i o n ,sur le plan
p o l i t i q u e , s ’a ffirme et d ’a u t res modes de co n f l i c-
t u a l i s ation émerge nt. Dans ce t idéal t y p e , les élus
d é f i n i s s e nt les orient at i o n s, s o nt ga ra nts de l’e n-
semble de la go u ve r n a n ce et de la mise en œuvre de
m oye n s, mais les premiers interlocuteurs des habi-
t a nts sont les t e c h n i c i e n s . Ils ont la charge de mettre
en œuvre les dispositifs t e c h n i q u e s, de gé n é rer des
a ctions pert i n e ntes et d ’en re n d re compte aux élus.
Le lien avec les habitants s’instaure dans des struc-
t u res comme les comités de quart i e r, dans une re l a-
t i ve distance avec les t ravaux mis en œuvre par les
t e c h n i c i e n s, dans les équipements publics, dans les
s e rv i ces de la ville, ou dans les part e n a r i ats int e r-
institutionnels à visée d’a ctions co l l e ct i ves t e r r i to-
r i a l e s . Ces mises à distance peuve nt , à t e r m e , c ré e r
des inco m p réhensions et des cultures t rès diffé-
re ntes de l’a ction publique ent re les élus et les t e c h-
n i c i e n s . Elles peuve nt re n d re d’a u t a nt plus diff i c i l e s
une lisibilité et un dialogue avec les habitant s .

Régulation clientéliste

Ce mode de ré g u l ation est s o u ve nt utilisé pour
ré s o u d re des problèmes urge nts de fa çon pra g-
matique. Dans nombre de situations, face à des
risques de violences ou à des difficultés de lisibilité
des ra p p o rts de fo rce , des élus, s o u ve nt en co nt ra-
d i ct i o n , ou sans lien avec les t e c h n i c i e n s, o nt cé d é
à des reve n d i c ations immédiates ou à des
demandes de pre s t ations par des jeunes. D a n s
toutes ces situat i o n s, les t e c h n i c i e n s, en part i c u l i e r
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ceux de la jeunesse, o nt p e rdu de la cré d i b i l i t é.
Plus les institutions sont faiblement légitimées,
ainsi que leurs re p ré s e nt a nt s, plus il existe un
risque de développement d’accords clientélistes.
Dans ces dynamiques, la loi en tant que référent
commun ne fait plus tiers dans les dynamiques
sociales et ne permet plus de co n s t r u i re des co n f l i t s
politiques et s o c i a u x. Si ces pratiques ont ra re m e nt
fa i t sys t è m e , elles peuve nt s ’o b s e rver dans ce rt a i n s
c a s .Les élus et le maire sont alors au cœur du sys t è m e
de ré g u l ation sociale, ils l’é t a b l i s s e nt e t le gè re nt e n
lien avec des part e n a i res locaux : personnes d’in-
f l u e n ce , leaders aya nt le pouvoir sur les quart i e r s .Le s
techniciens exe rce nt des missions t e c h n i q u e s, s o u-
ve nt périphériques à l’a ction globale. Ils sont s o u m i s
au choix des élus, e t d o i ve nt re s p e cter des acco rd s
tacites ou énoncés avec ce rtaines personnalités
l o c a l e s . Le ré fé re nt de la loi s’é l o i g n e , les ra p p o rts à la
j u s t i ce sont s o u ve nt t rès distant s .

Régulation participative

Dans un ce rtain nombre de villes, fa ce à la dépo-
l i t i s ation des populat i o n s, au déve l o p p e m e nt
d ’une opinion publique populiste et des re t ra i t s
i n d i v i d u a l i s t e s, de fa çon re l at i ve m e nt vo l o nt a-
r i s t e , les élus t e nt e nt de re n fo rcer l’implication des
h a b i t a nts dans la vie de la ville et des quart i e r s .
Cette vo l o nt é , l a rge m e nt p o rtée par les élus et p a r
le maire , e s t a ct u e l l e m e nt mise en œuvre sur
plusieurs re g i s t re s :

• l ’a p p a reil municipal se t ra n s forme et les élus
d éve l o p p e nt l ’a ction t e r r i to r i a l i s é e. Elle s’o rga-
nise autour d’équipes de pro j e t s . Les équipes de
p rojets t e r r i torialisés ont pour mission de
co n s t r u i re la demande sociale avec les habi-
t a nt s, de co ntribuer à l’implication de ces der-
niers dans la vie locale et dans le système de
d é c i s i o n . Les t e c h n i c i e n s, en lien dire ct avec les
é l u s, m e t t e nt en œuvre ces dynamiques avec les

h a b i t a nt s . Cette évolution s’inscrit dans la dyna-
mique de la politique de la ville se ré fé ra nt
au DSU.

• De nouvelles struct u re s, lieux de co n ce rt ation et d e
d é c i s i o n ,s o nt d éve l o p p é e s,des conseils de quart i e r
animés par les élus et les t e c h n i c i e n s, des co n s e i l s
locaux de jeunes,des pro cessus ponctuels co m m e
des Assises de la ville ou des Assises de la jeunesse.
Ceci co n s t r u i t une nouvelle approche du dialogue,
des fa çons d’e nt e n d re autre m e nt les enjeux.

• Au sein de la ville, de nouvelles struct u res part e-
nariales associant l ’ensemble des institutions et d e s
a s s o c i ations pre n n e nt de l’import a n ce. A i n s i , l e s
conseils d’e nv i ro n n e m e nts sociaux liés à l’insti-
tution sco l a i re et les conseils locaux de sécurité et
de préve ntion de la délinquance (CLS P D) jouent u n
rôle dans les orient ations et dans les co o p é rat i o n s
i nt e r- p a rt e n a r i a l e s . Fa ce aux enjeux act u e l s, d e s
CLS P D, dans ce rtaines villes, o nt permis un dia-
logue avec la dire ction de la police et de la justice.

Pour être pére n n e s, les ex p é r i m e nt ations asso-
c i a nt les élus, les techniciens et les habitants doi-
ve nt co ntribuer aux t ra n s fo r m ations de l’a ct i o n
e t de la re p ré s e nt ation publique, ainsi qu’au fo n c-
tionnement des institutions ; sans quoi elles ris-
q u e nt d ’ i nt e rvenir à la marge et de s’é p u i s e r. L’é q u i-
libre des relations élus - techniciens - habitants
constitue un enjeu ce nt ra l . Des ra p p o rts d’instru-
m e nt a l i s ation t rop fo rt s, ainsi que des ra p p o rt s
d ’a u tonomie t rop grands ent re ces t rois ent i t é s
p e u ve nt limiter ces t ra n s fo r m at i o n s . Un dialogue,
l ’é t a b l i s s e m e ntde ra p p o rts co n f l i ctuels mais légi-
times, nécessitent une vigilance de tous. L’exerci-
ce d’un re ga rd ré f l exif et d ’ i d e nt i f i c ation du sens de
l’action favorise souvent cet équilibre.
Ce t idéal type se combine souve nt de fa çon étro i-
te avec l’idéal type de régulation technique. Face
aux enjeux et à l’a ff i r m ation d’un propos poli-
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tique t rès explicite de la part du co u ra nt p o l i t i q u e
l i b é ra l - s é c u r i t a i re , n o m b re d’élus t e nt e nt de dépas-
ser les limites de la régulation technique par une
implication collective nouvelle des citoyens eux-
mêmes et par l’émergence d’une visée politique
co m m u n e. Ils ont pour but un re n o u ve l l e m e nt d e
la démocratie et d ’un destin co l l e ctif et i n d i v i d u e l
plus émancipateur.

Régulation sécuritaire

Les projets politiques sécuritaires sont a ct u e l-
l e m e nt en fo rt d éve l o p p e m e nt au niveau local,
mais aussi au plan nat i o n a l . Il est plus co m p l i q u é
de cara ctériser ce t idéal t y p e , car ce mode de
ré g u l ation sociale est en cours de fo r m at i o n .
Ce p e n d a nt , l ’a n a l yse de ce rtaines mesures mises
e n œ u v re depuis plusieurs années par un co u ra nt
politique t rès affirmé au niveau national et l o c a l
p e r m e t de s’en appro c h e r. La ré g u l ation sécuri-
t a i re vise d’a b o rd à ré p o n d re aux at t e ntes de la
p o p u l at i o n , s o u ve nt en grande difficulté sociale,
dans les quartiers en majorité d’origine fra n-
ç a i s e , e t ne support a nt plus à la fois leurs co n d i-
tions sociales et le vo i s i n a ge des populat i o n s
les plus défavo r i s é e s, en particulier les personnes
issues de l’immigrat i o n . Des sent i m e nts co m m e
la peur, le re f u s, l ’ i m p u i s s a n ce sont à l’œ u v re
dans ces positions… Pour mettre à distance ce s
s o u c i s, n o m b re de personnes co n s t r u i s e nt d e s
re p ré s e nt ations stigmat i s a ntes et des boucs
é m i s s a i res de leurs difficultés ; les personnes
issues de l’immigrat i o n , en particulier les jeunes,
mais aussi leurs fa m i l l e s, en sont les pre m i è re s
c i b l e s . Le ra s - l e - b o l , les difficultés à env i s a ge r
l ’ave n i r, cette co l è re par ra p p o rt au chômage , à
la déqualification locale sont à l’œ u v re au sein
des populations et d i v i s e nt les habitants de 
ces quart i e r s .
L’ex p l o i t ation de ces situations est le fa i t de co u-
ra nts politiques d’ex t rême droite depuis de nom-

b reuses années. Au j o u rd ’ h u i , les co u ra nts poli-
tiques libéra u x- s é c u r i t a i res s’a d re s s e nt p r i o r i-
t a i re m e nt à ces mêmes populations et p re n-
n e nt en compte les mêmes phénomènes : l ’ i n-
sécurité et le désord re social, l ’ i m m i g ration et l e s
modes de vie des personnes issues de l’immi-
g rat i o n , la moralité des familles et leurs re s-
p o n s a b i l i t é s . Le co u ra nt l i b é ra l - s é c u r i t a i re pre n d
appui sur ces opinions mais combine plus étro i-
t e m e nt un e mi se  en  scèn e des  opi ni o ns
publiques et la mise en place d’un appareil t e c h-
nique maîtrisé. La visée politique s’exe rce par
une fo rte pré s e n ce sur le champ des opinions
publiques et par une int e rve ntion technique au
s e rv i ce immédiat des buts politiques. Dans ce t t e
d y n a m i q u e , les professionnels sont i n s t r u m e n-
talisés par les responsables politiques. Il ne s’é t a-
b l i t pas de dialogue sur le sens de l’a ct i o n , en par-
ticulier avec les professionnels de prox i m i t é , e n
lien avec les habitant s . L’a ction mise en place
ne peut pas être de l’o rd re de la médiat i o n , m a i s
d ava nt a ge de mesures prédéfinies en fo n ction de
c r i t è res d’e fficacité et de lisibilité externes aux
personnes co n ce r n é e s . Dans cette dynamique, l e s
h a b i t a nts les plus défavorisés sont o b j e t d e s
a ctions produites mais ne sont pas co n ce r n é s
comme sujets.

L’a n a l yse actuelle des actions mises en place sur le
plan local met à jour les cara ctéristiques suiva nt e s :

• il s’a g i t p r i o r i t a i re m e nt d ’a ffirmer une pré s e n ce
visible pour les personnes t é m o i n s, s p e ct at r i ces des
d i fficultés et des violence s .La t ra n s fo r m ation des pro-
cessus gé n é ra nt ces violences dev i e nt plus seco n-
d a i re. L’e fficacité est e s s e nt i e l l e m e nt a p p ré h e n d é e
par une analyse quant i t at i ve de l’int e rve nt i o n . I l
s ’a g i t d ava nt a ge d’e n c a d rer et de co ntenir les pro-
cessus de violence plutô t que de les t ra n s former en
p re n a nt en compte ce qui les gé n è re dans les dyna-
miques sociales, techniques et i n s t i t u t i o n n e l l e s .
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• Des situations de violence , d ’ i n s é c u r i t é , de diff i-
cultés de respect des lois, comme celle de l’obli-
gation sco l a i re , ne sont plus analysées dans leurs
dynamiques co n f l i ct u e l l e s, en pre n a nt en co m p-
te les difficultés à l’œ u v re gé n é ra nt les pro ce s s u s .
Elles sont imputées à la responsabilité dire ct e
de ceux qui les pro d u i s e nt , en fo n ction d’u n e
a p p roche mora l e.Cette approche ouvre t rès vite
à un jugement des conduites et des cultures, à
l ’e t h n i c i s at i o n . Ce mode d’a n a l yse des situat i o n s
conduit à une approche punitive et rééducative
des problèmes sociaux. Il s’agit alors d’encadrer
ces phénomènes par des réponses de plus en
plus punitives et c r i m i n a l i s a nt e s . Ceci met e n
question des acquis éducat i fs et j u d i c i a i res cré é s
depuis de nombreuses années et m e t en t e n-
sion les acteurs dans les institutions.

• L’a p p roche sécuritaire des problèmes sociaux vise
à re n d re responsables les personnes défavo r i s é e s
de leur situat i o n . De plus en plus, les gro u p e s
sociaux ne sont plus appréhendés dans leurs dyna-
miques co l l e ct i ve s, mais comme une co l l e ct i o n
d ’ i n d i v i d u s . Cette approche est liée à une visée
l i b é rale du capitalisme et à une re s t r i ction impor-
t a nte du rôle des acteurs tiers re p ré s e nt a nts des
i n s t i t u t i o n s . Les mesures prises act u e l l e m e nt d a n s
plusieurs villes re n fo rce nt l ’ i nt e r p e l l ation indivi-
duelle et le ra p p o rt duel ent re les re p ré s e nt a nts des
institutions et les personnes co n ce r n é e s . Po u r-
t a nt , fa ce à l’exc l u s i o n , les solidarités et les re s-
s o u rces sont s o u ve nt co l l e ct i ve s . Ce choix risque
d ’a ffaiblir les capacités de t ra n s fo r m ation des
s i t u ations sociales difficiles pour les habitant s
e u x-mêmes en lien avec les acteurs publics. Ce s
c h a n ge m e nts modifient p rofo n d é m e ntles choix
é d u c at i fs et sociaux développés depuis 1945 et
v i e n n e ntp re n d re de fro nt les va l e u r s, les co m p é-
t e n ces professionnelles et les acquis déve l o p p é s .

À l’issue de la révolte des jeunes des quart i e r s
d é favorisés de nove m b re , il est i nt é re s s a nt d e
se demander en quoi et co m m e nt ces modes de
ré g u l ation sociale, dans leurs combinaisons co m-
p l exe s, o nt i n f l u e n cé ces évè n e m e nts et l e u r
ré g u l at i o n . Nous faisons l’hypothèse que ce s
modes de ré g u l ation n’o nt pas influencé de fa ço n
ce nt rale les évè n e m e nts de violence eux- m ê m e s .
Par co nt re , le t ravail mené pré cé d e m m e nt , l e s
types de ré g u l ation sociale développés au co u r s
des années, o nt fo rt e m e nt c réé les co n d i t i o n s
de sortie des violence s . Nos analyses mont re nt
ainsi plusieurs modes de sortie : dans ce rt a i n e s
v i l l e s, les profe s s i o n n e l s,les élus, les re s p o n s a b l e s
a s s o c i at i fs se sont mobilisés plusieurs jours et
n u i t s . À l’issue de ces évè n e m e nt s, ils ont d i a l o-
g u é , e s s ayé de co m p re n d re , de part a ger ce qu’ils
ava i e nt vé c u . Au j o u rd ’ h u i , ces villes visent à int e n-
sifier leur démarche de dialogue avec les jeunes
e t les adultes, e t de re n fo rcer les actions de
m é d i at i o n . Dans d’a u t re s, les mesures sécuri-
t a i res sont re n fo rcé e s, en alliance avec les nou-
velles dispositions de l’Ét at : ce rtaines villes aspi-
re nt à mettre en place le co nt rat de re s p o n s a b i-
l i s ation des pare nts dans les modalités d’a u to r i-
té prévues par les institutions nat i o n a l e s, l e
co nt rôle des jeunes eux-mêmes est i nt e n s i f i é.
Dans la plupart des villes, les élus se mobilisent
d ava nt a ge sur ces t h è m e s, le mode de la ré g u l a-
tion t e c h n i q u e , plus indépendant du politique,
tend à être moins pré s e nt.
Dans tous les sites, ces révoltes co n s t i t u e nt un évè-
n e m e nt i m p o rt a nt qui re compose et modifie les
modes de ré g u l ation sociale, ainsi que les re l at i o n s
de co o p é ration ent re les élus, les professionnels et
les habitant s . O b s e rver ces change m e nts re p ré-
s e nte un axe de t rava i l , la définition de ces idéaux
types peut aider à co n s t r u i re les significat i o n s
de ces observat i o n s . ● bordet@cstb.fr


